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dironz que sur tous les points les jeunes élèves répondirent imupertubablerment,
et prouvèrent la solidtîé et lexellence de leur éducation. Nous avion., eu

occasion d'dmirer quelues jours auparavant des ouvrages de couture qu'a-
vaicut executls les mains industriiiues de ces jeunes ouvritres.

Mais ce qu'il y eut d'exceptionnel dans cette ecole, ce dont ne peuvent
avoir d¾dee les persoues qpi n'en ont pas été les témoins, c'est la perfection

du jeu draniuque de ce jeunes enflans. Dans trois ou quatre peines pieces,
corrigées dle b'erquin, elles ont iontró; un talcat de déclamatii, un naturel,
une miaelig· ce, une aniblt vraimnent au-destusi de leur àge, et nous
n'avons vu J us aucun ni , pour ne pas dire plus, d'elé%ves plus par-

ites d.is cette pau e que la jeune l ase Poitr. Cas crnante enfant, douaé
des umideures qoulits de Plsrit et du cour, qui fait lornment et le modelo
de lcoie conme la g'oire et la consilation de sa f.uille. E!ic eut le piremier

prix du mérite en tout gunre. i1e îut p uir uties. dans la perfection de son
ta:enît dr:nntique, lesjeunes Em. Ijron, A pol. A'selin et Cel.Durbonnière.
Ces petAits piics fureniue mori en i!ctioni dis iiuxi> chuiie et toute

piciui de setntiet.
La Jistibution dos prix no laissa auu' enfant s:ms rCompense ; seule-

ment es fiirent pîropiortianes au mrite. Aussi ces jeunCs visges rayon-
ient dMui bheur boni grand ci p:rnmetHi bien tes siucès à venir aux

bonnes mairmvs qui les contemint avec auendrirternent, et aux cbari-
tables Dames i ot plis cettc exiellente école soiis leur eenreux patronage.

C~~~~~" WMM PONDA

Jespérts qu'une plumo plus e=rrée que a mienne vous donnerait
qeilqucs détals sur la Mission dle Si. i tlii ; n às, son défiut, j'ôse vous
prier de recevoic les queliues ligies qui suivent :

Larii en giande mais c'est sur t da n ses solennité5 qu'on est foreé
d'on faire la remarque et quin aime à rüp<ter aux autres ce dont Vin a été
Fo-nfen' tnoîii nîas uin bCau i!,r f0 te.

Il avait étà ardemnt d %src, le 26 juin, par les habituas de la raroisse
de St. Réi ; c'est que e jotr-la devait ire pour eux uni jour le salut. c'est
que ce jour-là devait conuneucr une nnnn-n im depuis longtens leur avait.
été proiuse: aussi l'a flence fut grande, et la vasic c g'ie de 7t. Reni ne
put contenir toul la foin! qui se pssait autour de- missionnnirs. Un nc-
courait de tout cute.ies paroisses voisines, des rownuips les plus élignés, de
pluieurs parties inemes des Etats-Unis, pour pa:ticiper aux bienfaits de la
rnisSion ; et perdant truis somnines quo dura ce tei de grces, bict loin de
dmnur, la ferveuir fut elk'leent en aumentant, que les quatre derniers
jours. plusieurs rentaies de peros ne piruent entrer dans l'église. flauto
de place. Les vérités de la r'lhion furent annoncées avec 'orce par les RR.
PP. oblats : ils prélhrent la justice (le Dieu, mais ils nî'oublièrent pas sa.
misicordn, et en dolînnnt l'explication du décalogue, ils irent voir comment
on s'àtait écarté du vrai chemin, et montrèrent celui qu'l tallait tenir, etc. ete
Toutes ce» vérités avaient déjà été prôchées dans cetto paroi; saus doute


